
ceu quen'aeuglaient pas l'anbition, . hainë
l'égoïsme eIlintérêt personnel. oilàle secret
de3i-iiifluence qu'il a esercéesur son partie jus-
qu'à. si;mort.:

Son. déintéressement était proverbial,. et
'e haussait telleineiit ses kautres-qualités,.qdi'l
désarmait souvent .ses 'adversasires -les ;plus
acharnés, et.les fo&ait. de s';ci'ier :"Après
tit, que 'dire ià un 'homme quin'estf-ousséque
par le plus pu pàtriotismep et! i qui semble7aiu-
tant.mépriser la: fortune,' «Pour uimême, qu'il
est ardent, à la·pT'ocu'ier a sesIconcitoyens..'

-Laý sincérité, chez lui..4i.oiV i.
d'hui, et qui est .eplds précieux trésor de%1 ami-
tié, était à toute é.pjreuve et s'exercait àdY égard
de:ses.opposants, comme à 1 ard de: ses amis.

llIo hü'LdjL1jait', , parfois,s une apparence de
rudesse, qui cadrait fi1al avec'son cœur 'éné-
reux et sensible, -et qn'un oil peui exercé, où
peu clairvoyant, ne ayait pas-toujours excuser,
en.cônsidération dii noble motif qui l'inspirait.
. Sa probité et ses droites, intentions n'ont

jamais été mises en doute, que par des ambitiéux
qui ne regardent jamais auxŽmoyens d'arriver'
et qui auraient voulu recueillir sa brillante:suc-
cession.

Enfin, en dépit de toutes les.passions que
Pesprit de parti,' et les luttes politiques ont sou-
levées contre lui, Siri George. passait aux yeux
de tous, pour un' des premiers hommes 'd etat
du'pays,.et était considéré "commé le.canadien
français qùi' honorait-le plus- notre -iiatioiialit&.-

C'était. une de ces grandes et' ioblesifigures,
qu'on ne peut se défendre d'admirer; lors' même


